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La Bête humaine (1890)

Émile Zola (1840-1902)

Roman XIXe siècle





RÉSUMÉ

Séverine Roubaud, femme du sous-chef de la gare du Havre, est la filleule du président Grandmorin. Son mari découvre qu'elle a été sa maîtresse et, fou de jalousie, la contraint à l'aider à assassiner Grandmorin à bord de l'express Paris-Le Havre.

Mais Jacques Lantier, mécanicien sur la même ligne, entrevoit le crime et, très vite, devine qui en sont les auteurs. Pour acheter son silence, Roubaud encourage sa femme à le séduire. Jacques s'éprend de Séverine et espère grâce à elle échapper à la tare héréditaire qui prend chez lui la forme de la folie criminelle. Le juge d'instruction Denizet, bien qu'il ait frôlé la vérité, préfère, au nom de la raison d'État et sous la pression du ministère de la Justice, ne pas laisser salir la mémoire de Grandmorin, et l'affaire se conclut par un non-lieu. Tandis que les relations du couple Roubaud-Séverine se dégradent, la liaison de Jacques et de la jeune femme provoque la jalousie de Flore, fille des garde-barrière, qui fait dérailler leur train et, les voyant sains et saufs, se suicide. Les deux amants s'apprêtent à supprimer Roubaud, qui gêne leurs amours, mais c'est Séverine que Jacques tuera, repris par sa névrose. Roubaud et Cabuche, un homme fruste surpris sur les lieux du crime, seront condamnés comme complices pour le premier et le second meurtre. Jacques, en luttant à bord du train avec son chauffeur Pecqueux, qui, ivre, l'a provoqué, tombe avec lui sur la voie. Le train, privé de conducteur, s'enfonce dans la nuit vers l'inévitable catastrophe.








PERSONNAGES PRINCIPAUX



- Roubaud, sous-chef de gare au Havre.


- Séverine, sa femme, filleule du président Grandmorin.


- Jacques Lantier, mécanicien atteint d'une névrose criminelle.


- Pecqueux, chauffeur de Lantier.


- Flore Misard, fille des garde-barrière, amoureuse de Jacques.


- Cabuche, un vagabond, amoureux de Séverine.


- Grandmorin, président de la Compagnie des chemins de fer.


- Denizet, juge d'instruction.


- Camy-Lamotte, secrétaire général au ministère de la Justice.


- La Lison, locomotive de Jacques, traitée dans le roman comme un véritable personnage.









CLÉS POUR LA LECTURE



1. Un roman naturaliste

L'étude d'un milieu : Zola situe La Bête humaine dans un milieu particulier de la société du Second Empire : celui des chemins de fer. Le postulat romanesque de l'hérédité : Jacques Lantier porte en lui la tare héréditaire des Rougon-Macquart que lui a transmise sa mère Gervaise. Chez lui, elle prend la forme d'une folie homicide à dominante sexuelle qui le conduira au meurtre.





2. Un roman terriblement violent

Meurtres crapuleux, passionnels, sexuels, viols, s'appellent et s'enchaînent. Une catastrophe ferroviaire, un suicide, complètent ce tableau de violence qui suscite l'horreur chez le lecteur.





3. La transfiguration du réel : Zola visionnaire

Dépassant le registre du documentaire, chez Zola, la description s'élève au niveau de la poésie. Le voyage dans la neige, la mort de la Lison, transfigurée en cavale géante, relèvent de l'épopée.





4. La critique sociale et politique

En cette période où le Second Empire est menacé, il faut rassurer l'opinion et sauvegarder la réputation des notables, fût-ce au prix d'une erreur judiciaire.
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CHAPITRE PREMIER (pages 27 à 62)

Le complot





RÉSUMÉ

L'attente de Roubaud (p. 27-33). Février 1869. À Paris, Roubaud, sous-chef de gare au Havre, attend sa femme Séverine dans une chambre, impasse d'Amsterdam, près de la gare Saint-Lazare. Il a été convoqué par la direction à la suite d'un incident avec un voyageur influent. Mais Séverine est la filleule du président de la Compagnie, Grandmorin, qui l'a élevée et la protège : la plainte du voyageur restera sans effet. Séverine a profité de ce voyage pour faire des courses et tarde à rentrer. Roubaud trompe son impatience en observant de sa fenêtre le trafic de la gare Saint-Lazare.




Le repas (p. 27-43 ). La jeune femme arrive enfin. Séverine évoque son passé et la générosité de son tuteur à son égard. Roubaud s'étonne des réticences de sa femme à accepter depuis quelque temps les invitations de Grandmonn.




La scène violente (p. 43-55). Après s'être mis ensemble à la fenêtre, pour observer la gare, le couple a une dispute : Séverine refuse les avances pressantes de son mari. Puis elle se trahit, et Roubaud comprend qu'elle a été la maîtresse de son protecteur. Fou de jalousie rétrospective, il obtient son aveu complet en la brutalisant.




Projet de meurtre (p. 55-62). Roubaud décide de tuer Grandmorin et associe de force Séverine à son projet de vengeance : un mot écrit de la main de la jeune femme attirera Grandmorin dans le train qu'ils doivent reprendre pour le Havre et à bord duquel ils le tueront.







REPÈRES POUR LA LECTURE



Le milieu des chemins de fer

Le chapitre est rythmé par les étapes de la description de la gare Saint-Lazare à différentes heures, du mouvement et des horaires des trains.






Les personnages

Quelques indications sur le physique de Roubaud dénotent un caractère jaloux et violent (p. 31).

Séverine est fine et séduisante, c'est une femme-enfant coquette. Elle est d'une « distinction native » (p. 32). Elle connaît son pouvoir sur les hommes, et l'on devine assez vite les relations troubles qu'elle a eues avec son « tuteur », le président Grandmorin.





Les éléments générateurs du drame

Séverine, en se trahissant, a révélé à Roubaud son passé. La fureur jalouse de Roubaud l'amène à décider l'assassinat de Grandmorin, dont, par un enchaînement fatal, découleront les autres crimes.





Les signes et les images symboliques

Une série de signes et d'images annoncent les meurtres futurs : ainsi, le couteau qu'offre Séverine à son mari et qui sera l'instrument du premier crime ; et l'image, reprise plusieurs fois dans le roman, du « triangle rouge » des feux arrière des trains, symbolisant le trio criminel Séverine-Jacques-Roubaud.





L'alternance des points de vue

Le récit joue sur l'alternance entre le point de vue d'un narrateur omniscient et, plus fréquente, la focalisation interne. Le narrateur omniscient connaît le présent et le passé de Roubaud, et de Séverine. Mais il est relayé par la focalisation interne qui nous place à l'intérieur des personnages. C'est à travers leur regard que nous prenons connaissance du décor : « elle l'avait rejoint à la fenêtre [...] regardant le vaste champ de la gare » (p. 34) ; « ils regardaient [...] sous eux, les petites machines de manœuvre » (p. 43).





La technique descriptive

Dépassant le cadre documentaire, la description rejoint les tableaux des impressionnistes contemporains de Zola, que celui-ci admirait. On retrouve, avec le pont de l'Europe, le sujet repris par Caillebotte, et avec les effets de lumière sur les verrières, le jeu des fumées, la transformation de l'éclairage au fur et à mesure du passage des heures, la manière de Claude Monet (voir Lecture méthodique n° 1, p. 96).











CHAPITRE II (pages 63 à 98)


Le meurtre





RÉSUMÉ

Jacques chez les Misard (p. 63-78). Le mécanicien Jacques Lantier rend visite à sa tante Phasie, femme du garde-barrière Misard, qui habite à la Croix-de-Maufras, sur le bord de la voie entre Barentin et Malaunay (voir schéma ci-dessous). Il passera la nuit chez eux.

Il passe devant la maison du président Grandmorin, abandonnée et sinistre. De sombres rumeurs circulent à son sujet. C'est là que la plus jeune fille des Misard, Louisette, a probablement été violée par Grandmorin, chez qui elle travaillait comme femme de chambre. Elle est allée mourir chez Cabuche, un homme fruste qui habite une cabane dans les bois. Phasie confie à Jacques que son mari l'empoisonne pour s'approprier un petit magot provenant d'un héritage, et qu'elle a caché.
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La scène avec Flore (p. 78-83). Jacques est sorti se promener dans la nuit avant d'aller se coucher. Il rencontre Flore, la fille de Phasie, une belle et forte jeune fille qui est amoureuse de lui. Elle le repousse néanmoins par un sursaut de pudeur, ils luttent et, au moment où elle s'abandonne, Jacques est pris d'une folle envie de l'égorger.


La fuite de Jacques. Sa « fêlure » (p. 83-91). Jacques fuit pour échapper à la terrible tentation. Il est porteur de la « fêlure héréditaire » transmise par sa mère Gervaise, qui prend chez lui la forme de la folie criminelle. Il erre le long de la voie ferrée, et croit apercevoir, dans le train qui passe à toute allure, une scène de meurtre.




La découverte du corps (p. 83-98). On vient de trouver sur la voie le corps de Grandmorin que Jacques contemple avec une fascination morbide.
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